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UTILISATION AGRICOLE DES BOURRES DE COCO 
Ch . BRUNIN 
Dépa rtcmenl Cocolier de l'J. R. H. O. 
Le mei lleur emploi que l'on puisse faire du péricarpe 
cle la noix de coco co ns iste à en ex tra ire les fibres dont 
les usages indust riels et a rtisa na ux so nt nombreux . 
Toutefo is bien souvent il n'existe ni usine ni inslal-
l<1lion de tra itement et les péricarpes (bou rres) s'am on-
cèlent dan les plantations posant, rap id ement des 
prob lèmes difficiles à réso udre a utrem ent q ue par 
l' incinéra lion. 
Il est donc important de avoir que ce sous-p roduit 
n 'est jamais dépourvu d' intérêt agrico le, ses usages 
élanl variés el nombreux. 
1. - QUALITÉS DES BOURRES 
L'épaisse ur el le vo lume des bourres var ient selon 
les Ya ri étés cl les cond itions de milieu. Par exemple 
le p id s sec par noix nu ctue entre 1 OO el 200 g. Les 
bourres possèclenl cieux caractéristiqu es essentiell es : 
1) Gràce à leu r nature spongieuse, ell es peuvent 
abso rber une grande qua ntité d ' eau (jusqu ' à la moilié 
de leur po id s). 
2) Le tableau ci-desso us donne la valeur fertilisante 
d'un kg cle bourres et montre éga lement que leur 
richesse en se l minéraux, notamment en potasse, 
dépe nd é troitement cle la fertilité clu so l. 
Lo rsque la nutrition est satisfaisa nte, 1 es cencl res 
de bourres co ntiennent 20 à 25 % de potasse. 
?'< = ulfatc d 'ammoniaque 
P = Phosphate bicalciquc 
K = Chlorn rc de K ...... . 
Ca = Cha ux ............ . 
;:\ lg = Su lfate de Mg ...... . 
~a = Ch lorure de N"a ..... . 


















Co mm e déjà dit, les utili satio ns ag ricoles so nt très 
nombreuses, eul es les plus fréquent es so nt exposées 
ci-dessous. 
1) Fertilisation du trou de plantation . 
Il est recomm a nd é d e fertiliser les trous de planta-
Li on avec 20 à 40 kg de bourres intim em ent m élangée 
à la terre. On doit procéder comme suit : un lit de 
bourres reco uvert d ' un lit de terre puis un nouveau 
lit de bourres, également recouvert de terre cl a insi 
de suite (fig. 1). 
COUPE D'UN TROU DE PLANTATION 
FtG. 1. 
Bien ve ill er que le mélange terre + bourres soit 
homogène et exempt de vides nuisib les à une bonne 
extens ion des raci nes. Ev iter si possible q ue les coques 
so ient ad héren tes a ux bourres (obstacle à la pénétra Lion 
des racines) . 
Le planteur a éga leme nt intérêt à réa li ser la Lrouai-
so n assez longtemps avant la mise en place (voire un an) 
s' il en a la possibilité afi n de permellre a u trou de 
pl a ntation de bien se tasser et d'éviter a in si un afîai -
semen t excessif du j eun e cocotier. 
2) Paillage. 
J eunes. Dans les régions à saiso n sèche marquée, 
il est intéressa nt de co uv rir « le rond » des jeun es 
cocotiers de demi -bourres dont la [ace concave es t 
tourn ée vers le sol. Elles constituent un écran protec-
teur, limitent l'évapora tion et aide nt le jeune plant à 
su pp orter la première saison sèche. 
594 -
Il faut environ 30 à 40 demi-bourres par arbre 
(fig. 2). Un tel paillage peut également être fait sur 
jeunes plants en p épinière avec deux demi-bourres 
(fig. 4). 
FtG. 2. - Pa ill~ ge d'un jeune plant. 
Le ol demeure longtemps humide so us les bourres. 
Adulles. Le paillage de l' interligne des plantations 
adultes, surtout de celles dont les répartitions radicu-
laires sont superflcielles (cas des sols sableux) est tout 
à fait déconseillé. Celui-ci en effet stimulant la re-
montée des racines diminue la résistance à la séche-
resse. 
J) Plantation en zone s inondables. 
La plan talion des zones basses, inondées lors des 
grandes p luies, devient possible grâce à la construc-
tion de terrasses stables (fig. 3). 
Cette méthode consiste à étendre un lit de bourres 
de 30 cm environ sur une largeur de 5 à 6 m. Les bourres 
sont ensuite recouvertes d ' une couch e de terre prélevée 
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sur les côtés de la terrasse. Par une succession de 
couches alternées de terre et de bourres, on peut aisé-
ment relever le niveau initial de près d ' un mètre. 
La terre utilisée ayant été prélevée de part et d'autre 
de la terrasse, celle-ci se trouve bordée par deux fossés 
de 40 à 50 cm de profondeur qui assurent un meilleur 
drainage (fig. 6). 
Cette technique n 'est guère valable que pour la 
récupération de petites surfaces, étant donné son coùt 
en main-d'œuvre. Elle n 'en est pas moins intéressante 
clans certaines régions où les terres cultivables so nl 
rares. 
f'1G. 4. - Paillage en pépinière. 
CONF'ECTION D'UNE TERRASSE A L0 AIDE DE BOURRES 
~--1,s.w.j_ _ Sm ___ .J 
FIG. 3. 
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4) Fertilisation des cocote raies en rapport . 
Lorsqu'elles sont enfoui es dans des tranchées a u 
pied des arbres les bounes constiluent un excell enl 
eng rais (cf. plus haut). Elles se décomposentlentement 
et ass urent a u cocotier une alimentation continue. 
En outre, si les quantités appliquées sont importantes 
ell es constiluent des réserves d'eau non négligeable . 
Le mode d'applicalion suivant est recommandé 
(ng. 5) ; 
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pas suffisanlc pour valoriser la trouaison qui rev ienl 
en Afrique de l'O uest aux environs de 4.000 F CJ.7 A/ha 
en Lerrain sableux. 
Comme les bourres mettent 5 à 6 ans pour se décom-
poser complètement, il n 'est pas nécessa ire d' en appor-
ter Lous les ans, un apport de 300 kg ou plus par arb re 
en tra nchée tous les 5 ans suffit. 
On peut pronter de cette opération pour semer des 
légumineuses sur l'emplacement du trou. 
LOCALISATION DES TROUS D'ENFOUISSEMENT 
DES BOURRES POUR COCOTIERS ADULTES 









!ZZZZJ 2 .. épandage ~ 4' épandage @ Cocot ier 
Fr:; . 6. - Terrasse, cn lrc cieux fossés. 
creuser un lrou de 2 m de long x 1 m de large X 
1 m de profondeur à 3 m du stipe. On change de trou 
pour chaque application ; 
- remplir le trou en allernant les couches de bourres 
avec la Lerre ann d'éviter le poches d'air nuisibles à 
la prolifération des racines. 
li esl évident que le volume des trous dépend un;que-
ment des quantités de bourres dont on dispose. Néan-
moins, pour êlre rentable l'opération doit apporter au 
minimum 100 kg de bourres par pied, autrement la 
quanlilé d 'engrais potassique ainsi apportée ne serait 
F1G. 5. 
5) Cend res de bourres . 
Pour des raisons particulières, i l peul êt re préféra'.) le 
de brûler les bourres cl d'en récupérrr le cendres. 
Dans ce cas il faut que les bourres brùlenl à pclil feu 
cl à basse lempéralure pour réd uire au maximum les 
perle de potassium. 
On peul ensuite épandre de 2 à 5 kg de cendres 
par a rbre el par an selon leur lcneur en J<"O. 
6) Soubassement de germ o ir. 
Lors de la créat ion d'un germoir, il esl avanlagcux 
de disposer un lit de plusieurs épa isseurs de bourres au 
fond du germoir afin de maintenir de meill eures condi-
tions d'humidité parliculièremen t appréciab le en 
terrains sableux. 
On procède comm e suit : 
création d'une tranchée de 50 cm de profondeur ; 
3 à 4 épa isseurs de bourres, la concavité Lournée 
vers le ha ut, que l'on recouvre jusqu'au nivea u du 
sol avec la terre restanle. 
CONCLUSION 
Les bourres, par leurs propriétés physiques el chi-
miques, constituent donc un sous-produit de valeur 
agricole certaine et leur emploi à bon escient clans la 
cocoteraie est un e source de profrt pour le planleur 
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L'a ra chi de . Mise à jou r. Elémen ts sta tistiq ues 1923-1964 . Décembre 1965 
Un fascicule polycopié, non paginé. Grand in-folio. 
La S. 1. O . F. A., 174, avenue Victor-Hugo, Paris 16e, a réalisé 
en mars 1963 une étude concernant la production et le commerce 
des arachides dans le monde sous le titre« L'arachide. Eléments 
statistiques 1923-1962 ». La plupart de ces éléments s'arrêtant à 
1961, il a paru utile de les mettre à jour à la date du 31 décem-
bre 1964. En particulier, toutes les annexes ont été reprises. On 
y trouvera donc onze tableaux du texte primitif dont la réédi-
tion semblait nécessaire et 36 annexes mises à jour. 
Le tout est divisé en trois parties : Productio n, Consommation, 
Prix. La partie paginée se réfère au document primitif, les pages 
pouvant se substituer aux précédentes devenues caduques. Les 
annexes ne sont pas paginées. Il y a là peut-être un léger incon-
vénient qui n'enlève rien cependant à l'aisance de la consultation , 
ni à plus forte raison à la qualité de la documentation. Tous ceux 
qui s' intéressent à l'arachide dans le circuit commercial trouveront 
ici matière à enseignement et à réflexions. Désirez-vous savoir 
par exemple le rendement huile/ graines de l'arachide triturée 
par l ' huilerie française 111 est actuellement stabi l isé à 44,5-44,6 °fo. 
Notre trituration 1 202.805 t en 1964. Nos ressources en huile 
raffinée d'arachide avant toute exportation 1 359.100 t en 1964. 
Notre consommation alimentaire directe la même année 1 
325.854 t, soit très exactement, depuis trois ans, une moyenne indi-
viduelle de 6,72-6,73 kg par an (le chiffre n'était que de 3,700 kg 
en 1950) . Comme notre consommation individuelle, toujours en 
1964, a été de 8,00 litres d'huile, on voit qu'il reste peu pour les 
huiles rivales de l'arachide : le Français ne consomme plus en 
moyenne que 0,33 1 d' huile d'olive par an, en face de 1,8 kg de 
margarine - consommation pratiquement stabilisée - et de 
10,5 kg de beurre, dont la primauté reste ainsi indiscutée, non 
compris l 'auto-consommation paysanne. 
Les annexes nous transportent hors de France et nous rensei-
gnent sur ce qui se passe dans le reste du monde. Le premier 
producteur mondial reste l'Inde, le second la Chine et les anciens 
territoires de la zone franc africaine viennent en troisième lieu, 
laissant à respectable distance la Nigeria. 
Dans le Marché Commun, l'Allemagne consomme une soixan-
taine de milliers de tonnes d'huile d'arachide, la Belgique une 
quarantaine de milliers de tonnes, l ' Italie 62.000 en 1964 après 
87.000 en 1963, mais 40.000 seulement en 1962, les Pays-Bas 
27.000 en 1964. Nous ne citons ces quelques chiffres que po ur don-
ner à nos lecteurs le goût de consulter ce fascicule non mis dans 
le commerce, mais qui constitue un fort précieux et très sûr ins-
trument de travail. 
A. G . 
